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rupture entre l’Italie et les Etats-Unis, a apparemment pu avoir encore une série de contacts, 
m’a dit que les pays de l’Axe étaient actuellement en train de faire une forte pression sur Vichy 
pour que le Gouvernement français rompe, à son tour, ses relations avec Washington. Ensuite, 
d’après les informations de M. Wadsworth, et auxquelles mon collègue américain attache 
créance, ce serait le tour de l’Espagne à subir des pressions analogues.

En revanche, on laisserait actuellement entièrement en dehors de toute tentative de pression 
trois pays: En premier lieu la Suisse, dont l’Axe aurait absolument besoin pour les contacts 
nécessaires outre-manche et outre-atlantique, en raison de la défense des intérêts étrangers assu­
més par nous; aussi la Suède et, pour l’instant, le Portugal.

Cette information prouve à nouveau que la représentation des intérêts étrangers sur une vaste 
échelle constitue pour notre pays un atout de toute première importance (de là aussi notre obli­
gation de veiller, avec tout le soin matériellement possible, à la défense des intérêts en cause de 
tous les côtés). La même voix concernant le rôle indispensable de la « Suisse entièrement neutre » 
nous revient des côtés les plus divers, de sénateurs jusqu’à de hauts fonctionnaires; l’autre jour 
encore, un des directeurs généraux du Ministère des Affaires étrangères disait, à titre privé, à 
notre Conseiller «que nous pouvions évidemment nous sentir maintenant entièrement rassu­
rés», et rassurés sans doute dans la poursuite de la ligne politique de notre neutralité impartiale 
et égale pour tous, qui joue aujourd’hui, peut-être plus que hier, à l’avantage des pays de l’Axe.
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Notice du Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz1

Secret Berne, 16 décembre 1941

C O N FÉ R E N C E  AVEC L ’A M BA SSA D EU R DE F R A N C E 2

L ’Ambassadeur vient auprès de moi à 17 heures. Il est rentré de Vichy la 
veille au so ir3. Il m ’apporte, de la part du M aréchal, le recueil des allocutions 
de celui-ci. Je lui demande, cela va sans dire, des nouvelles. Il me les donne bon-

1. Remarque manuscrite de Pilet-Golaz: A M. Bonna pour son orientat//o«7 person[nelle], 
puis retour à P[ilet] G[olaz]■ 17.12.41.
2. R. de la Baume.
3. Le 10 décembre, Pilet-Golaz a déjà eu un entretien avec l ’Ambassadeur de France, juste 
avant le départ de ce dernier pour Vichy. Cf. la notice de Pilet-Golaz, datée du même jour:

[...] l’Ambassadeur me demande si j ’ai quelque communication pour Vichy. Il serait disposé 
à prendre même certains documents non confidentiels. Je l’en remercie. Je le prie de saluer 
Stucki.

J ’ajoute que si, dans sa conversation avec le Maréchal, il croit ne pas être désagréable à ce 
dernier et ne pas l’importuner en lui rappelant les sentiments d ’estime et d ’admiration que je lui 
porte, je lui en saurais gré. Il me déclare qu’il ne manquera pas de le faire.

Pour Darlan, ce sera son premier entretien. Je n ’ai pas l’honneur moi-même de connaître ce 
ministre des Affaires étrangères.

La conversation, semble-t-il, sera générale. Comme l’Ambassadeur fait allusion à l’opinion

dodis.ch/47326dodis.ch/47326

http://dodis.ch/47326
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/47326


424 16 D É C E M B R E  1941

nés, physiques et intellectuelles. Mais le Maréchal sent le poids de sa tâche, les 
difficultés auxquelles il se heurte, et il est quelquefois douloureux.

M. de La Baume me déclare qu’il a eu deux audiences du Maréchal et qu’il 
a déjeuné ou dîné plusieurs fois avec lui. Le Maréchal l’a mis au courant de 
l’entretien Goering4. Il lui a remis un «papier» qui correspond à ses idées et 
qu ’il a lu, en le commentant, à l’Ambassadeur. «Depuis un an, la collaboration 
est décidée, mais elle ne se réalise pas. Ce n ’est pas au Maréchal à faire de la 
propagande auprès des Français. C ’est à l’Allemagne; non par des mots, mais 
par des actes. Ceux-ci seraient plus éloquents que tout le reste. Ces actes consis­
teraient à faciliter l’unification de la France, actuellement divisée, en ne lais­
sant sous le contrôle et l’occupation que les côtes, aussi longtemps que la guerre 
continue contre l’Angleterre. Ce serait aussi de ne pas exiger 300 millions par 
jour de frais d ’entretien qui ne servent, en réalité, pas à l’armée, mais bien 
davantage à acheter tout ce que l ’on peut et à contribuer ainsi indirectement à 
la famine de la France. Ce serait enfin de rendre les prisonniers. Le pays du 
M aréchal est un des plus fertiles d ’Europe. Il pourrait fournir sa part au bien- 
être général ou à la lutte contre la misère; mais, pour cela, il faudrait qu’il soit 
travaillé. Il a besoin de bras.»

Ce serait, dans ses grandes lignes, le contenu du document. Le Maréchal 
l ’aurait remis à Goering, qui aurait répondu : «Mais est-ce vous le vainqueur ou 
nous? C ’est un texte de vainqueur que vous me présentez, avec des condi­
tions. » «N on, aurait répondu le Maréchal, le vainqueur c’est vous, et je ne con­
teste pas la victoire. Je constate, par contre, les contingences et les conditions 
d ’une collaboration possible et utile. Le reste ne me regarde pas. C ’est votre 
affaire.»

Sur quoi, Goering aurait ajouté: «Ce ne serait pas facile de le montrer à H it­
ler. Il le déchirerait en petits morceaux, me le jetterait au visage et m ’expédie­
rait avec un coup de pied au c ... » (c’est ainsi, du moins, que l’Ambassadeur fait 
sa relation). C ’est à cela que se serait borné l’entretien, par ailleurs cordial, 
entre deux soldats qui se connaissent et qui s’estiment.

J ’oubliais qu’un quatrième point du document visait les groupements soute­
nus par les Allemands et qui combattent le gouvernement du Maréchal.

M. de La Baume a vu également Darlan, qui l’a reçu 1 heure lU. Il avait pré­
paré son petit discours. Il a pu le placer, en deux tranches d ’ailleurs. L ’Amiral 
l’a interrom pu pour lui exposer les grandes lignes de sa politique, assez diffuses 
d ’après l’Ambassadeur. Sur la nécessité de garder le contact avec l’Amérique 
pour servir un jour la cause de la paix, Darlan aurait répondu: «C ’est facile à 
dire! Mais les Allemands pourraient m ’ennuyer. Si vous croyez q u ’ils vont me 
laisser faire ! Ils ont comme arme le séparatisme breton, la possibilité de provo­
quer des plébiscites dans certaines régions de la France pour la diviser. » Darlan

qui règne ici, je dis que je pense que, si je n’ai pas à me prononcer sur les intérêts de la France,
je crois pouvoir exprimer ma conviction qu’une France ressaisie et équilibrée serait utile à l’Axe
d’abord, à l’Europe ensuite et en définitive peut-être à l ’humanité; que pour moi, il faut songer 
aux œuvres de solidarité confiante et de reconstruction sur la base de la compréhension 
mutuelle, rien de ce qui est fondé sur la violence ne durant bien longtemps.
4. La rencontre a eu lieu le 1er décembre à Saint-Florentin, en Bourgogne.
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aurait même fait une allusion à sa conversation avec Hitler en rappelant à celui- 
ci qu’il y avait beaucoup de catholiques en France. Pourquoi cette observa­
tion? L’Ambassadeur n’en sait rien.

L ’impression de son entretien n ’a pas été bonne. Elle se résume dans cette 
confidence: «Ce n ’est pas un homme d’Etat. Il est petit, petit, et maintenant sa 
passion de marin embrasse et embrase la flotte américaine autant que la flotte 
anglaise.»

L ’Ambassadeur va jusqu’à me dire: «Cela vous étonnera peut-être, mais 
Laval est bien supérieur. C ’est un véritable homme d’Etat. Bien entendu, il a 
ses faiblesses. C’est un homme d’argent, comme Mazarin, comme d ’autres, 
mais il sait s’élever à la hauteur des circonstances. » Il m ’a rappelé à cette occa­
sion un mot de Laval parlant de Darlan: «Cet imbécile, qui donne pour rien ce 
que j ’aurais vendu très cher aux Allemands!»

Ceci pourrait expliquer pourquoi, d ’après les renseignements qui me sont 
parvenus, les Allemands auraient pris quelque distance à l’égard de Laval et 
miseraient aujourd’hui sur Darlan.

L ’Ambassadeur n ’a guère d’espoir que la France comprenne actuellement sa 
mission de songer à la paix en conservant intact son empire et en se refaisant.

Elle manque des hommes qu’il faudrait. Le Maréchal se sent isolé. Il n ’a pas 
d ’équipe près de lui.

Par contre, les Français, maintenant, semblent se ressaisir un peu. Ils tâchent 
de travailler, de vaquer à leurs affaires. Ils sont moins anglophiles. Ils réunis­
sent dans un même sentiment d ’hostilité au moins latente Anglais et Allemands 
et redeviennent ainsi Français. C’est peut-être, d ’après l’Ambassadeur, le gage 
de l’avenir, quoique M. de La Baume soit très noir.

Il a vu Pucheu: «homme redoutable», qui a sa police maintenant, de grands 
diables habillés de noir avec galons d’argent, dont on se demande ce qu’il fera 
un jour.

En ce qui concerne l’entrevue de Turin5, l’Ambassadeur affirme qu’elle 
était destinée à consoler les Italiens de l’entrevue Pétain-Goering. C ’était une 
simple carte de visite. Pas de conversation de principe: de la politesse, de 
l’apparence, mais au fond beaucoup de réserve.

Quant à la Tunisie, il ne semble pas que la France ait accordé quoi que ce 
soit, sauf ce qui suit:

On lui aurait demandé de ravitailler, mais avec les ressources dont elle dis­
pose, l’armée Rommel. Pas de transit, pas de mouvement de flotte, pas de 
points d ’appui. Une livraison de ce qui est nécessaire et de ce qui se trouverait 
en Afrique.

Après, nous parlons de choses moins intéressantes; de la Maréchale, qui 
n ’est d ’ailleurs pas la Maréchale en ce sens que le Maréchal ne connaît que 
Madame Pétain et ne lui permet que de jouer le rôle de Madame Pétain et non 
pas de la Maréchale de France.

Nous parlons de Stucki, auquel il a donné le conseil de voir le Maréchal. Si 
je peux lui en faciliter l’occasion d’une manière ou d’une autre, il croit que cela 
pourrait être utile.

5 . Le 10 décembre, entre l ’A m iral Darlan et G. Ciano.
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L ’Ambassadeur ne connaissait pas nos difficultés de presse6. Il ne les a 
même pas soupçonnées, parce qu’il a acheté comme il a voulu des journaux 
suisses. Mais, bien entendu, il ne s’est intéressé qu’aux journaux en langue 
française.

Le Maréchal lui aurait même demandé s’il lisait la G azette7. Très bon jo u r­
nal, d ’après lui. Il est fort reconnaissant à la Suisse de ce qu’elle a fait déjà pour 
la France, mais il lui demandera d ’autres services encore, dit-il.

L ’Ambassadeur aurait voulu savoir si quelque chose de nouveau s’était 
passé à Vichy depuis son départ dimanche, en ce qui concerne l’Amérique. Je 
lui réponds que je ne crois pas, mais qu’on ne doit pas être optimiste, parce que 
certaines éventualités évoquées pour un avenir plus ou moins problématique ou 
certain, lointain ou proche me laissent supposer qu’on ne tient pas une rupture 
pour exclue.

C ’est l’essentiel de notre conversation, qui prend fin à 18 heures 40.

6. Cf. N os 43, 207 et 288.
7. De Lausanne.
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

L Secret Rome, 22 décembre 1941

J ’ai l’honneur de vous faire parvenir ci-joint un renseignement, d ’une 
importance exceptionnelle, que je tiens d ’une source absolument sûre.

Evidemment, cette inform ation est très secrète. Je me permets même de vous 
suggérer, dans l’intérêt de la source dont je la tiens, de faire brûler l’annexe 
après en avoir pris connaissance1.

A N N E X E
Secret

L’émetteur secret de la Wilhelmstrasse a envoyé, par code, à l’Ambassade d’Allemagne à 
Rome, aujourd’hui 22 décembre à 14 h., le message suivant (résumé à peu près):

La situation des armées allemandes sur le front oriental est très sérieuse en présence de l’offen­
sive russe et donne lieu aux plus graves préoccupations. Dans ces conditions, l’Ambassade, sans 
indiquer raisons au Gouvernement italien, doit insister pour que chaque succès, même local et peu 
signifiant en lui-même, des forces de l’Axe en Libye soit «moussé» autant que possible.

De nombreux officiers allemands à Rome ne dissimulent plus leur conviction que la guerre 
«serait perdue par l’Allemagne».

1. Cf. l ’annexe, non datée, au présent document.
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